
“

PAUVRETÉ BRUXELLES

TOUT MISER
sur la qualification

�
Tel est la conclusion du FDF, 
chiffres à l’appui, face au chômage

structurel de la Région

A Au FDF, on a fait une grande
découverte : il existe un lien en-
tre la non-qualification et le
chômage.

EN EFFET, le taux de chômage
des personnes faiblement qua-
lifiées est en moyenne trois fois
plus élevé que celui des chô-
meurs les plus qualifiés et il est
en général de longue durée. De
plus, entre 2000 et 2010, ces
chômeurs faiblement qualifiés
ont pratiquement doublé chez
les jeunes alors que les autres
catégories restent stables.

“Nous sommes la Région la
plus pauvre, nous sommes la Ré-
gion avec la qualification la plus
faible et donc avec le taux d’em-
plois le plus faible”, constate Di-
dier Gosuin, chef de groupe FDF
au Parlement bruxellois.

Jusqu’ici, rien de bien neuf si
ce n’est que face à un chômage
structurel (près de 40% chez les
15-24 ans), le parti amarante es-
time que “les politiques ont tra-
vaillé sur les conséquences et non
sur les causes”.

En d’autres termes, depuis
20 ans, la Région se concentre
sur la création d’emploi, (sou-
vent qualifié), ce qui ne permet
pas au Bruxellois (souvent non-
qualifié) de sortir des files du
chômage.

Pour Didier Gosuin et son
parti, pour réduire la pauvreté
et le chômage, il faut avant tout
se concentrer sur l’enseigne-
ment. “La priorité des priorités
est d’investir massivement dans
notre ressource première, à savoir
le capital humain. Investir dans
l’éducation et la qualification est
l’outil indispensable de relance de
notre économie.”

Pour soutenir cette analyse,
le FDF organise un colloque
jeudi au Parlement bruxellois
sur le thème Déficit de qualifica-
tion, excédent de pauvreté dans
lequel plusieurs experts sont in-
vités à prendre la parole.

ET LE PARTI ÉVOQUE déjà des
pistes pour restructurer l’ensei-
gnement tel qu’une formation
universitaire des professeurs de
cinq ans, un tronc commun de
l’enseignement obligatoire jus-
qu’à 14 ans (avec un accompa-
gnement les deux dernières an-
nées pour faire le bon choix), fa-
voriser l’accès à l’enseignement
supérieur, etc.

“Trop souvent, les élèves débar-
quant du secondaire ne sont pas à
même de suivre l’enseignement
supérieur et sont désespérés”, dé-
plore Caroline Persoons, dépu-
tée FDF.

N. G.

Un colloque sur
le thème Déficit
de qualification,
excédent
de pauvreté
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